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Vich 1 r Septembre,==. Le journal qui paratt

dans cette yule, sous le titre de 1Voticiero, tant

que
les français en sont éloignés

, porte au
d'aujourd'hui des choses dignes d'atrention.

La ptemiérc est la fin d'une discussion du conseil

Régence concernant une note du ministre

anglaís qui parait se plaindre que
les habitans

de Cadíx etc., supposent que le cabinet anglais

conserve toujours quelques intentions perfiles, et

ont fait morir le bruir qdil vonlait J"emparer

ie cette vine. On voudra faire eroire que
les

français ant forgé cette nouvelle ; mais il est

certain que si les espagnols eux mames n'y cus

sent donné lieu
,

Ic nainistére angl is n'aurait pas

porti... tclIcs plaintes. Le conseil de Régence

prima dire tour cc que bon lui semblera
, pour

dissiper ces bruits, adoptés par les gens sensés

Cr que Morla pronostka en livrant Madrid ;

mais personale ne croira que
les intentions des

anziais soicnt sincéres tant qu'i!s ne elierche
ion't pas .1 faite oublier la déloyauté de leer

.conduit ta envers
les cspagnols

, en commergant

par luir rendre Gibraltar qu'ils enlevarent par
tralliwn lenrs aneltres. Quelques démonstra-

tions d'analtie que
fassenc les

agens de cene na

, nous ne devons pas attendre d'eux une res•

tizurion Si 'inste, et sans laquelle lc; espagnols qui

oil,: do jJgernent nc pourront jarnais compra

sur la sin( érité de leers protestations d'acuche

meía t la C.'USC d'ETagil2.
1!

est facilc de persuader lorsque les cffas

Fique 11 de setiembre.— El diario que sale

en esta ciudad con título de Noticiero, siem

pre que no tenemos tropas
francesas

, trae
en el número dc bey dos cosas dignas de

no
tarse.

La primera es el fin de una contextacion del
Consejo de regencia á

una nota del ministro de
Inglaterra

, en
la

que este daba quens al pacer,
sobre que los habitantes de Cádiz etc. sospe.han
en el gabinete ing!és unas sinietras imenci-nes,
particularmente habiéndose cspaicido voc,s y
rumores acerca de la pretendida ocl>p‘icion de

Sc achaca
esta noticia á LS Lt:

pero parece cinto que si y f: . 'a : n-
radon no ertibi _-ra en

el corazan de 1,a;

el ministro i,.g7: s nob b ja dalo quaxa
El Consejo je. Regencia podrá decir qu.

auto
quiera , para devanceer el rumor, y opiilion
general de los sensatos , y lo qua pronost: c6 ya
el esclarecido Moda al entregar Ma 11V..

; pero
nadie podrá creer que haya la

menor <iac_ridad

en
las intenciones de los ine.lases

, mlentr.is estos

no borren las aleYosins
con que siermre han

tratado los esp,fioles ; y rara eso el laamer
paso debería de

ser la resti,..cionde &briltar,
robada nuestros ant-Tasa tos. Sin cm'aargo,

por mas alardes qua hagan los agentas de In.
glareira

, no nos csiar,Imos
á

ver esta acci•'n

tan justa , como precisa para siac-rarse

, sin la quit jamas h bta esiallo! ck jui.io

que dé fe
SUS pr te;' .s 7,,

Si las expresiones van acompañadas de las
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as

snlve•.r.
de pree les prornesses ; mais sans ce,'

nit
s'en'

»oi it, et ion se
desabuse.

La second chose qui frappe dans ce journal

est ui mor can de set mon ,
dans lcquel ui boA

hom' ['t'otee de titer parti des circonstan-

ces pow n,sp: ver aux libertins une ctaime sala-

nitre e:Vivas DiC11 une téforme cians les illattn'S,

un ,: han2eiment total dans leer ccmduite. Nous

ne nous airliercans pas
1

prouver que de tels
obj...ts

snnt
lanrs de propos sur une

freaille pe

rionntee nei pi end le titre cle .1Voile;ero, pois

cine c'est ia un
des mnindres dérauts de

touts les

journ..ux. mais tout lc monde saiz quJ
les

ser motas

ne snat prop s u'ami e.elises,
et qu'oil doit

les imp inlet sépaiement lorsqu on veut
les

'cu-
clic Lenemion du Redaeteur d'u eté

taérhinnins exempte de bl5m,e, s'il n'clt accom
pa,int,.e.

ce diseous de quelques notes de poli

Ley ,
5 laquelle ii u'entend 'ten et où ii Lit

veir nn e
la phis cras: -.e. U veut dormer

ennanh'e
que rs cata: ans

s,'on: pas été henr?ux

dans cute guerre paree ne sont pas ver-

te parc.: n'adres: ent psis prig-

res Dieu avec tsn ceeur conirít et
huno' ing:

.

rent latense ftirc qu'en pude cela soit vrai.
Car lcurs mceurs n'eussent pas éte si telaehées,
qu'ds n'eussent pas été si voluptueux

,
si hypo

critns ,
si ignorans ,

si egoistes
,

le Dieu des
ar

mées cite peutIrre, en x/sol ,
éclaité leur enten

der: tetar ; is eussent alors pesé les imérers deleur

paute s
qu'ils pronnent tant maintenant , sans

(bereber à les connahre
, sans savoir les appré

cier ; on n'cat point vu alors ces sanes scanda

leuses des chefs des minufactures etc. , qui ren
voyaient sms compassion .totis tenis ouvriers, les

livrant la
e

mesen:
et an

clesespoir

, au rnépris
de la charité chretie.nne. Combieri de catalans

n'y a r it pas qui sont maintenent parrni cette
bande de voleurs

, et qui pewe'ire ont deshono-

leur famille en- recevant, sur une potence ,
le

prix de leurs forflits
,

et qui jusqu'alors avaient
rempli tons

les devoits de citoyen s ct d'hom

me d'honneer
, quoique •ivant déjà dans leur

cceur des sémerIces de vie¿! Cependant us na
vaillaient

, cc viveicnt tranquilics ;
le

gouverne
ment veillait sur roes , ct jis n'avatent pas en
core ose dormer un libre coas à Icor mauvaí
se conduite.

Si nos Compatriotes eussent
ere des (M'en-

seurs ze'íes
pone la religion et i'cussent con-

.,auraient its refuse
une Pai.tie de le

us hiens

pour alinirnter lcurs 1; ¿•,res ? auritient-ils pu oil
blier que la chantre ehrettenne leur ordoune de

p raer Luis r-cht: sses 1VCC lenr prochain Vds
,lonia¿!la cinquième parte

de
ce done

ul
ont ér 0!)'ig¿. de se deraire pour obeir aux

ean,Les de /a junte que Icor extrav,,gance a for

erien , en do conzingent qu'ils oat dit payer pour

.obras es muy bueno de hacer creer lo que se

quiere persuadir ; pro Si estas lo de-san:
Jineta,

todo queda desvanecí lo y frustrado.

Lo segundo que se eircucutra en el mencio
nado veril: die°

, es un trozo de sermon , en
el qual se ove hablar un buen hombre, que sa

ca partido de las circunstancias, para inspirar un
santo temor de Dios , una reforma de costum
bres una mudanza de vida en

las almas
bertinas. No nos detendremos en decir que ta
les discursos son fuera de prnpOsito para un
perió.lico, particularmente si este se intitula .2Vo

t iciero ; porque estc es el menor de los vicios

que se padecen en los diarios. Ya se sebe
que

Ics sermones son peculiares del pálpito
, y que

si se impritnen, es separadamente. Sin embargo
fuera mas loable su intento si no cargara el dis

curso con cl5usulas de política que no conoce,
y en que demuestra la mas crasa ignorancia. Qpie

re dar 5, entender que los catalanes han sido des

graciados en esta guerra porque no son vtituosos,

porque no acudieron a Dios con el corazon
contrito 7 humillado. Puede que sea esto, sino

en
el todo

,
vedadcro en parte ; pues si no hu

biese habido tanta relaxlcion de costumbres,

tanta voluptuosidad
, y sobre todo tanta hipo

cresia tanta ignorancia
, y UTA() egoismo ; el Sr.

Dios de los exéreitos se habria tal vez dignado
de iluminar mas los álliMOS de los catalanes

, en
la época de r So 8

, y si estos hubiesen pesado
1 fondo los intereses de la patria , que tan
to cacarean ahora

, sin quererlos conocer ni
apreciar en la realidad

, no se habrian visto
las escandalosas

escenas de los gefes de fabricas

etc., que
5 tropel despedian los oficiales y r11.720S)

abandonándoles sin el
menor asomn de cati

dad cristiana à la infelicidad
, y

5 la áltima
desesperacion. i Quantos y guantes hombres se

hallan entre los bandidos
, y embrollas

,
tal

vez han deshonrado su linao- en una horca,

que
hasta aquel dia habian cumplido con rotos

los deberes de ciudadano
, y hombre de bie,„

aun guando en el corazon hubiesen tenido plan
tada la mala semilla del vicio ! Sin emb irgo tra
baxaban y comian. El gobierno velaba sol-,re

la conducta de todos, y no se habian abierta
las llaves al desenfreno.

Si nuestros paysanos hubiesen sido tan arc
rimas defensores de la relnejnn

, y
la hubieran

conocido
,

podian haber ne2,rio una pirre de

SUS tesnros pera alimentar sus hermanos ? Po

dian olvidar que la caridad cristilna les man
da partir los caudales con el nt-Osimo ? St hu
biesen dado una quiu: a parte de lo qt lv.ri re

ild0 que
derii.enziense para obedecer el capricho

de las
itintas que nue9 ro delirio ha permititio

se formasen
5 y

de lo que
les ha cabido en



treinr-al: . Ls troupes :Ls nes et
des

nutres , que
:

1 a
acarrees e•, C ,: alzegne; s'ils eussent

,
disons-aous ,

L citiqua'ane parta: de ces

er qu'ils is(usee t employes pour main
les manufactures

, comme l'out fait en
des

eirc(alaemecsaussi eritap..s d'atufes pays que nous

a
eelons héretiqu: s

,
impie,s

,
badil tes et idiots,

ii s cer caín qn l'iniortuué artisan n'eár pas
érá

)ligs"-.. de pretil e
les

armes ,
d'avoir recours au

ou á isasstn1r. C'est sous
des auspices si ir

relige: ux qu'a commencé cate guerre qu'on van
appeier de religioa. L'auteur de cc serman

n'a

pis sans
¿mute semi [Out

Cela
Car daplaS Ce

cit i parait lice d'une grande ignorance.
11 ne etaint pas de faire entendre que sans mi

racle on plit détruire I s
ezinernis par la va -

/aneé de Dieu et
11 ajoute qo'on ne doir pa; le

senter, uttrndant ce miracle,s.: Ins qu'ilsoit néces-

qui sernble vouloir ice eraire que
les arfai

res
de. Catalogne sour

dans
un si bon étar

,

p out. ,
sans miraele, en chas: r

les français. Voilá

une taita, gialea!e
pretrae

de
son ignorance. 11 faut,

p,,,;tsui,-. 11, yt en SOit nOrn ( de Dieu nous pre-
nionf ¿.; , et nous nous essayons titer
dc; GAVACHOS que

c'esi beau
pour arre rappou•

te
i.taas las journaux! j tou: es le; heures, non

nc, majs pour la defcnse de la relijion
L.

N s p aivres villageois sont bien dignes de com-

'asao: 1 ,
de puiser sur les papiers publics de tel

les m..: ximes ,
de telles erreurs publiées du con

sentem alt
des autorirés ecclesiastiqu'es..cr civiles;

vis pansent sans cloure qu'oil n'en permettrait pas

la ,
si elles n'étaient eatièrement con-

ne,e;& la same doctrine ! Les Francais sour
jis par leiprd maliotnétans? NIalgré qu'e

la solda

-tasque :Ice que fait aussi la nótre cc
cede de mutes

les ii.-aions) commette quelque irrévérance
,

se

porte i quelque cuas, ignorons-nous ce qui arri

ve
dans mutes

les guerras? Pent-on a'en prcivire
á rr: rnpereur Napoleon ? Cclui-ci a t-il rendu

' qwlque deerct qui pilisse blesser la religion? Con
siste- r-elle dans les intéréts particuliers de sus mi
nistres?. combien

,
dans des temps plus :-ecilles,

comisara de monarques F spagaals
ne sesora-ils

ras orposés t l'ambition du Pontife de Rome,

en !el déclarant la
guerre, sans ces= cepcndant

d'acre chretiens?
L'auteur continue en disant : que les ministres

du Trés. haut s'arment de crucifi: ,: pogr anirner

le couraje de ceux qui cornbdttent pour une
si sainte cause. Ii csr bien ditlicile de ercire que
ces-re

e,aerrepuisse s'appeler sainre ,
quand elk n'a

d'aurta but que de changer ladynastiede rEspa

tane,saas
elie.rcleer rien perdre de la sainteté de ses

caezemas. La inaison de Bourbon étairbien Fran
ç.iise lorsqu'elle concluit l'Espagne ausiècle dernier

I: lerre qu'il y cut ces: ijar fur-elle saince,malgté

,qu'alots on voulta le faire accroire? IvIalgre tout

contingente para ma.ntener
las

tropas de
una y

otra parte que la guerra ha atraído sobre Ca
taluña ; si hubiesen dado, digo, una quinta par
te de esos tesoros, y la hubiesen empleado para
sostener el trabaxo de los oficios

, como lo han
executado en críticas circunstancias otros

países
que

nosotros llamamos hereges

,
impíos, bárloaros é

no es mas que cierto que el infeliz artesa

no no habria tenido que acudir á las armas ,
al

robo
,

al asesinato Con unos principios tan irroa
ligiosos se comenzó una guerra que llamarnos
de religion. El autor de nuestro discurso

, que
tal vez no ha conocido todo esto, porque segun
se explica

, esta muy lleno de ignorancia
, no

tiene el menor empacho en decir que sin mi
lagro no se pueden destruir los enemigos con
la sola conversion á Dios. Atiade que no lo
debemos

csentar esperando milagros
,

sin necesi
dad. Con esto parece que intenta decir que

las

cosas de Cataluña se hallan en tan buen aspec

to por nuestra parte , que sin milagro alguno
pueden iser los franceses echados de Cataluña..

Que mayor prueba de una ignorancia total!
.Es p7eciso, prosigue, que en su nombre f de Dios)

tomemos y manejemos las armas, y nos adies

tremos en matar GAVACHOS ( que bella
crianza cn un papel pUblico! itá todas horas.

no por odio, sino por defender á la religion,

y a la patria iguan dignos de toda cornna.
sion son nuestros aldeanos

,
guando hallando

tales inhimas
, y tales errores en los papeles

páblicos
, y con permi,o de las autoridades

eclesi&sticas
y civiles

, creen que
á

no ser fun
dado todo sobre la mas sana doetrina no se

daria á la impresion ! ¿Son acaso moros los
franceses ? Aunque la soldadesca

, ( que tambien
sabe hacerlo la nuestra , y la de todas las na
ciones ) cometa irreverencias y excesos; no
sabernos lo que

sucede
en todas guerras? ¿No

se dirige la actual contra
el Emperador Na

poleon ? Pues este no ha expello decreto al

guno en que se pueda hallar ofendida la reli

gion ; porque esta no consiste en intereses par
ticulares y temporales de sus ministros ; guau
to mas que son muchos los monarcas españo
les

que en tiempos pasados
se han opuesto 1

la ambicion romana ,
hasta declararle guerra,

sin deur de ser cristianos.
El autor del discurso prosigue diciendo: Los

que sean ministros deltdiltisiino. ,que'se agarren
del Sto. cristo para animar a los

que empren‘
den esta santa lucha. Parece

una cosa muy ar.
dua el tener que creer que esta lucha se pueda
llamar santa, guando no es mas su objeto que
el variar de Monarca en España

, sin que por
esto se pierda la santidad de las costumbres pa-.

trias. Francesa era la casa de Borbon que el Si

glo pasado conquistó la España
, y no

fue
santa

la lucha, aunque así se dixo e-rubrico. Pero 4



4
cela

nous devons avouer que tous
les hZitans

de Vicia out
été stuptfaits quand ils out lu le

rassnge suivant : Supposcz. done que Dieu vous
préte son bras (ce qu'II accord: toujours a eetsx

qui le méritent ) la victoire depcnd de nous.

:Vais quand l'obtiendrons nous
? Lors que nous

cesserons d'être rnéchans
e: non avant. Potsr

quoi paree que , scion toutes les histoircs ec

clésia.feiques et profanes, Dieu, qui la darme a
que* bon lui semble

, en a t oujours agi ainsi

avec les hommes. Ce rnorceau tu un pc u dur
Li verité ; ii parait que le sans qu'on a voulu

lui donner est cclui-ci: ,,Si les Espagnols out fait

de si grandes penes
c'est qu'As sont mchans ;

car Dieu ne donne la victoire qu'aux bons
,

se

ion mutes les histoires sacres, et profanes." On

peut done demontrer d'après cela et sans crainte
de faire un sophisme, que

Diess donne toujours
la victoire ceux qui cessent d'être rnéchans

st non auparavaut ;
les Frangais out toujours été

victoricux, done c'est eux et non
les Espagnols

qui sont bons ou qui out
cessl d'écre méchans.

fi est facheux pour nous de devoir neus expliquer

ainsi , mais nc vous en prennez qu'au discours
dont nous parlous, et quand mlme nous ne vous
en ferions pas apercevoir fraternellernent

,
13eini doublierait pas de vous le faire remarques-,
et particuliérement le Udacteur du journal de

Barcelone.

pesar de todo esto, no podemos de confesar

que toda la ciudad de Vique ha quedado
pasmada guando ha leido en

el dicho dis

curso las siguientes cláusulas. Luego supues

to el auxilio de Dios ( que nunca falta
a los

que lo merecen) est, en nuestra mano la
victoria ? --- Si r guando la lograremos?
Zuando dexemos de ser .malos

, y no
Antes

=tPorqué ? Porque segun to: ias fas historias tan
to eclesiásticas

, como profanas
,

este es el modo

con que Dios, que la da á quien le place , se ha
portado siempre con los hombres. A la verdad

es esto muy duro de traga: despues
que habe- •

rnos padecido tanto. El verdadero sentido de este

trozo, parece que no es orto sino el de que
los Españoles han perdido tanto porque son
malos, pues Dios siempre da la victoria a los bue

nos, segun todas las historias sagradas
y profa

nas. Todavía mas se arguye de dicho troza, y
parece que no es un sofisma. Dios da siempre
la victoria .4 los que dexan de ser malos y no
;intes. Sed sic est que en esta guerra la ha dado
a los Franceses

; ce ergo estos y no los Españo
les son los que son buenos, ò han dexado de

ser malos. Nos es muy sersible tener que decir

esto ; pero el discurso de que hablarnos da mare

gen
a ello, y guando nosotros no lo advirta

mos corno en confeáon fraterna, no se descuy
dará dc echárnolos en rostro el enemigo, parti
cularmente el Redactor del diario de Barcelona.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA. -
Aviso.

Le public est prevenu que jeudi prochain so du 1 Se previene al público que en la Secretaria

courant , il sera procédé
,

depuis une heure de esta Intendencia por ante el delegado del
jusqu'l deux du rélevee

, au Séctétariar de l'In- Sr. Intendente, y
1, demanda del Receptor da

tendance
, en

presence clu Delegue de Mr. Dominios se procederá el juéves
;o del core

l'Intendant et
1 la réquisition du Receveur des riente, desde la una hasta las dos de la tarde 1 al-

Domables ,
au plus offiant et dernier enchétis- qiiilar al

mayor postor parte de la casa del Sr.

seur,
I. la location de la pattie dc la maison du José Bordas

, en que se incluye el local que ser-
Sieur Joseph Bordas

, y compris le local qui vid de Hostal de Geron* ,
todo situado en la

servait d'Hostal de Girona, le tout situé place plaza del OIL
de l'O!i.

'Le Direct cur de Domaines et de- l'Enre- El Director de los Dominios y del Re.
gisirement, gistro,

Signé L APASSET. Firmado LAPASSET.
Fiesta.

Con permiso dcl Muy !ilustre Sr. D. Francisco Sans y de Sala, Vicario general y gobernador de

la. Mitra de esta ciudad y obispado; en la Iglesia de Sra. Madrona de PP. Capuchinos, á expensas de

un D.: voto , se tributarin solemnes cultos al Seráfico Padre y Patriarca S. Francisco de Asis ,
cantando

esta rircle a las 6', despues de las completas, los gozos del Sarro, y mafulna á las 9, se cantará la

misa á
coros, y concluida Los gozos , y por la tarde I las

guano y media el Santísimo Rosario y
luego los mi: irnos gozos, con asistencia de música.

TEATRO.
La Sociedad drámatica Espafiola representará hoy la comedia titulada: Los Mártires de Madrid y

Parecido de Tssnez,; un Aria , nn duo italiano y slynere.

En la Imprenta del Gobierno de Cataluña calle deis Escudellers
,

N.° 68.




